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C h a p i t r e  I I . 2  :
C A D R E  P H Y S I Q U E ,

G E O L O G I Q U E  E T  H Y D R O L O G I Q U E

Préambule

L’étude d’environnement, telle qu’elle a été menée durant le printemps 2005, s’est appuyée sur des données existantes 
(bibliographie et personnes-ressources), confortées par des journées d’observation sur le terrain.

II.2.1 LE MILIEU PHYSIQUE

 L e s  u n i t é s  m o r p h o l o g i q u e s  : 

La commune de Mésigny se trouve au cœur d’un vaste plateau alluvial glaciaire, entamé en son centre par la rivière des 
Usses.
Le relief est assez vallonné avec une alternance de collines et de dépressions.
Les cours d’eau forment des talwegs parfois profonds.
Les altitudes sont comprises entre 400 et 671 mètres.

Mésigny vu depuis les hauteurs de Massy

L’exposition des principaux hameaux, dont le chef lieu, est Nord-Est.
Seuls les hameaux de Massy, du Crêt et des Balmettes, situés en rive droite des Petites Usses ont une exposition plus 
au Sud.
Le tracé des Petites Usses marque la séparation entre ces deux unités distinctes.



P L U  d e  M É S I G N Y :  R a p p o r t  d e  p r é s e n t a t i o n .  B e r n a r d  Le m a i r e ,  A r c h i t e c t e - u r b a n i s t e ,  7 4  6 5 0  C h a v a n o d 74

PARTIE I I  :  ETAT INITIAL DU SITE ET DE L’ENVIRONNEMENT

 L e s  é l é m e n t s  d e  g é o l o g i e  : 

Le site étudié se rattache au contexte géologique de « l’avant-pays alpin ».

Il se compose d’un bassin molassique entrecoupé de chaînons calcaires jurassiens orientés Nord/Sud, comprenant la 
montagne de la Mandallaz.
Cette montagne est un anticlinal composé de terrains calcaires et marneux du Crétacé de l’ère secondaire (Urgonien et 
Hauterivien). 
Le bassin molassique est constitué de dépôts de molasse (grès/calcaires) datés du milieu de l’ère tertiaire.
Il est recouvert par les formations superficielles du quaternaire (terrains morainiques de type argileux ou caillouteux et 
alluvions du retrait würmien) et les dépôts alluvionnaires plus récents. 
Des affleurements de poudingue sont également visibles dans les pentes raides bordant le ruisseau des Petites Usses.

 L e s  d o n n é e s  b i o - c l i m a t i q u e s  : 

Les données proviennent de la station météorologique de Cran Gevrier et d’Annecy-Meythet (aérodrome). Les 
relevés concernent la période allant de 1971 à 2000 pour les précipitations et les températures, et mai 1992 à novembre 
2002 pour les vents.

- Les précipitations :

Précipitations moyennes annuelles : 1 239,5 mm
Les précipitations sont assez bien réparties sur l’année, avec des maximas enregistrés en juin et septembre 

(respectivement 122,2 et 123,4 mm) et un minimum en août (85,4 mm).

- Les températures :

Température moyenne annuelle : 10,3° C, avec un minimum mensuel enregistré au mois de janvier (1,4° C) 
et un maximum mensuel au mois de juillet (19,7° C).

- Les vents : les vents les plus soutenus observés à la station de Meythet (aérodrome) sont des vents orientés 
Nord et Nord/Est.

Il s’agit d’un climat à tendance continental, avec des étés chauds (maximum absolu enregistré à 37,8° C) et des 
hivers assez froids (moyenne des températures minimales : -2,2° C), avec 90,9 jours enregistrés où il gèle (inférieur ou 
égal à 0° C).

Les groupements végétaux sont dominés par les feuillus, avec la présence ponctuelle de résineux, liée à la nature du 
substrat ou favorisée par l’action humaine.

 L ’ h y d r o l o g i e  -  m o r p h o l o g i e  e t  a u l i t é  d e s  e a u x  : 

La commune de Mésigny est parcourue par huit cours d’eau, affluents des Petites Usses et de la rivière des Usses. 

Le ruisseau des Petites Usses

Ce cours d’eau traverse la commune de Mésigny en longeant la RN 508 avant de rejoindre la rivière des Usses.
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Le débit est irrégulier, avec des périodes de hautes eaux, voire des débordements ponctuels, et des périodes d’étiage. 
A hauteur de l’unité de criblage, le fond est colmaté et l’on note une zone de ralentissement du débit.

Les données disponibles concernant la qualité de l’eau des Petites Usses (campagnes de mesure du Conseil Général de 
la Haute Savoie) révèlent que celle-ci est particulièrement altérée.
Les disfonctionnements de la station d’épuration de la Balme de Sillingy, en amont du tronçon qui traverse Mésigny, sont 
mis en cause, mais c’est dès l’amont de la station d’épuration que des problèmes de qualité sont identifiés.
La visite du 18 mars 2005 a en effet montré une eau trouble et de couleur gris verdâtre.

Ce cours d’eau a subi un assec estival en 2003 jusqu’au trop plein du réservoir de Buidon, en aval de Mésigny.

Quelques dépôts sauvages sont observés le long du cours, à hauteur du hameau de Massy notamment.

Le ruisseau des Petites Usses à hauteur de Massy

Le ruisseau de Vengeur

Le ruisseau de Vengeur, alimenté par le trop plein du réservoir de la Combe, conserve un débit constant.
En amont du hameau des Esserts, il reçoit en rive droite les eaux du ruisseau du Champ, qui prend sa source sur la 
commune voisine.
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La confluence du Vengeur avec les Petites Usses s’effectue à hauteur de la canalisation située sous la voirie 
communale qui dessert les hameaux de Massy et du Crêt.

Confluence du ruisseau de Vengeur et des Petites Usses

Le ruisseau de Champ Fleury

Ce cours d’eau serpente au fond d’un talweg, en pente soutenue et boisée en rive gauche.
Il rejoint la rive droite des Petites Usses, au hameau des Balmettes.
Ce cours d’eau connaît des étiages estivaux, dont un assec total en 2003.

La visite du 18 mars 2005 a montré une eau claire et un bon débit.
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Le ruisseau de Champ Fleury
Le ruisseau du Creux

Le ruisseau du Creux, situé en limite communale, est un affluent des Petites Usses en rive droite.
Compte tenu de sa situation topographique, au fond d’un talweg marqué, il est sensible aux pollutions d’origine 
agricole.

Confluence du ruisseau du Creux et des Petites Usses
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La Parouge

Le ruisseau de la Parouge traverse le chef lieu de Mésigny.
Il reçoit des eaux pluviales et des eaux usées, à l’origine d’une qualité médiocre de l’eau.

Le ruisseau de Chamaloup 

Ce cours d’eau prend sa source sur les hauteurs boisées de Mésigny.
Son débit est régulier, sans étiage sévère, du fait de son alimentation par le trop plein des réservoirs de Chamarande et 
de « Chez Pacot ».

Le ruisseau de Chamaloup à hauteur du hameau de Chamarande

Enfin, un ruisseau temporaire s’écoule le long du versant entre les hameaux des Choseaux et des Esserts, avant de 
rejoindre les Petites Usses en rive gauche.

 L e s  z o n e s  s o u m i s e s  à  r i s q u e s  n a t u r e l s  : 

La commune de Mésigny est affectée par des phénomènes d’instabilités de terrain (le ravin de Montdragon) et des 
débordements torrentiels (les Petites Usses).

Les petites Usses débordent notamment au lieu-dit Massy.
Plus en aval, à hauteur du pont de la voirie communale qui dessert le hameau de la Mûre, le ruisseau engendre une 
érosion des berges.

La confluence du ruisseau de Vengeur et du ruisseau du Champ, située en amont du hameau des Esserts, entraîne 
l’érosion régressive des berges et du lit, avec des débordements de matériaux au sein du hameau.
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 L ’ h y d r o g é o l o g i e  : 

Du point de vue hydrogéologique, la molasse et les terrains morainiques à dominante argileuse, forment des horizons 
majoritairement imperméables.

Les alluvions du quaternaire présentent une bonne perméabilité, formant des aquifères alimentés par les précipitations 
et des drainages latéraux provenant de la Mandallaz et des versants molassiques et morainiques.

II.2.2 LES ZONES NATURELLES D’INTÉRÊT ÉCOLOGIQUE :

 L e s  z o n e s  n a t u r e l l e s  d ’ i n t é r ê t  é c o l o g i q u e  f a u n i s t iq u e  e t  f l o r i s t i q u e  
( Z N I E F F )   

Une ZNIEFF se définit par l’identification scientifique d’un secteur du territoire national particulièrement intéressant 
sur le plan écologique. L’ensemble de ces secteurs constitue ainsi l’inventaire des espaces naturels exceptionnels ou 
représentatifs.

On distingue deux types de ZNIEFF : 

les ZNIEFF de type 1 sont des secteurs d’une superficie en général limitée, caractérisés par la présence d’espèces, 
d’associations d’espèces ou de milieux, rares, remarquables, ou caractéristiques du patrimoine national ou régional. Ces 
zones sont particulièrement sensibles à des équipements ou à des transformations, même limitées.

- Les ZNIEFF de type 2, qui sont de grands ensembles naturels (massif forestier, vallée, plateau, estuaire…) riches 
et peu midifiées, ou qui offrent des potentialités biologiques importantes. Dans ces zones, il importe de respecter 
les grands équilibres écologiques, en tenant compte, notamment, du domaine vital de la faune sédentaire ou 
migratrice.

Une procédure de modernisation de l’inventaire des ZNIEFF a été menée entre 1999 et 2004 par les services de l’Etat. 
A ce jour, elle est achevée en Haute Savoie.
Les données de l’inventaire seront soumises prochainement au Museum National d’Histoire Naturelle pour validation 
définitive.

Une ZNIEFF de type 1 a été proposée pour la commune de Mésigny.

La ZNIEFF de type 1 n° 74000032 du Crêt Pétetet :

Cette ZNIEFF s’étend sur les communes de Choisy, Marlioz, Mésigny et Sallenoves sur une superficie de 100,2 
hectares.
Elle concerne de façon très marginale la commune de Mésigny, dont l’extrême limite Nord est inclus dans le périmètre 
de la ZNIEFF.
Elle occupe trois ravins, étagés entre 440 et 500 mètres d’altitude, et séparés par des terres aux reliefs adoucis.
Les milieux naturels observés sont constitués de pelouses sèches à orchidées et de friches à Molinie bleue sur argile, 
entrecoupées par des boisements.

 L e s  z o n e s  h u m i d e s  :

L’inventaire départemental des zones humides, réalisé par la D.D.A.F en avril 2000, a recensé cinq zones humides sur 
le territoire de Mésigny, dont une de fort intérêt (Haute Combe Nord-Ouest – 1,7 hectares).
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La zone humide de Chamarande Nord-Nord-Ouest 

Cette zone humide, d’une superficie de 8 220 m2, est un étang artificiel créé par l’association locale de chasse à des fins 
cynégétique (chasse au Canard colvert).
Elle est alimentée par le trop plein d’un réservoir.
L’exutoire de l’étang alimente la zone humide située en contrebas.
Le Roseau et la Massette à larges feuilles occupent la zone d’eau libre, ainsi que diverses Laîches, et le Populage des 
marais.
Les Aulnes glutineux et les Saules forment des bosquets denses à l’intérieur de l’étang, colonisant progressivement la 
zone d’eau libre. 

L’étang

L’étang est utilisé par les amphibiens pour leur reproduction (Grenouille rousse, Salamandre tachetée) et comme 
ressource alimentaire par le Héron cendré.
Les pêcheurs locaux ont introduit des poissons (Tanche, Brême, Chevesne, Brochet).
Un massif de Renouée du Japon, plante exotique localement prolifique en Haute Savoie, a été observé à proximité de 
l’étang. Son expansion est à surveiller.
Outre son intérêt floristique et faunistique, l’étang a un intérêt hydrologique (stockage temporaire d’eau et soutien à 
l’étiage du ruisseau de Chamaloup).
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La zone humide de Chamarande Nord-Ouest

Cette zone humide, d’une superficie de 8 977 m2, était formée à l’origine de trois à quatre petits plans d’eau artificiels 
entrecoupés de roselières.
L’accès rendu difficile par la présence de barbelés et la forte colonisation du Roseau, n’a pas permis de pénétrer 
véritablement dans le milieu.

La zone humide de Chamarande Nord-Ouest

Cette zone humide est utilisée comme lieu de reproduction des amphibiens, dont la Grenouille Rousse et la « Grenouille 
verte » .
Le trop plein s’évacue dans le ruisseau de Chamaloup par débordement dans la prairie Ouest.
Cette zone humide, malgré son atterrissement, conserve un intérêt faunistique et hydrologique (stockage temporaire 
d’eau et soutien à l’étiage du ruisseau de Chamaloup).

La zone humide de la Chaume Nord-Ouest 

Il s’agit d’un marais rélictuel, installé dans une dépression occupée par une roselière terrestre, et colonisée progressivement 
par le Saule cendré, le Sureau noir, le Frêne et les Orties.
Sa superficie est de 3 583 m2.
Des dépôts de gravats ont été observés.

La roselière terrestre



P L U  d e  M É S I G N Y :  R a p p o r t  d e  p r é s e n t a t i o n .  B e r n a r d  Le m a i r e ,  A r c h i t e c t e - u r b a n i s t e ,  7 4  6 5 0  C h a v a n o d 82

PARTIE I I  :  ETAT INITIAL DU SITE ET DE L’ENVIRONNEMENT

La zone humide de Chamarande Sud 

Cette zone humide est un boisement humide du type aulnaie-frênaie, situé dans un talweg où dominent les Aulnes 
glutineux et les Frênes avec également une magnocariçaie à Laîche des marais (Carex acutiformis).
La superficie est de 7 556 m2.
Le sous bois est colonisé par les plantes herbacées caractéristiques des groupements forestiers frais : Gouet tacheté, 
Parisette, Aspérule odorante, Sceau de Salomon multiflore, Mélampyre des bois.
Ce boisement humide est alimenté par le ruisseau exutoire de la zone humide située en amont, qui rejoint ensuite le 
ruisseau de Chamaloup.

Cette zone humide a un intérêt hydrologique (stockage temporaire d’eau et soutien à l’étiage du ruisseau de 
Chamaloup).

La zone humide de Hautecombe Nord-Ouest 

Il s’agit de la plus grande zone humide de Mésigny : 17 402 m2.

Ce marais de faible pente se situe dans un talweg qui donne naissance à un écoulement situé à l’Ouest.
En cours d’atterrissement, il conserve toutefois une cariçaie à Laîche paniculée (Carex paniculata), aux touradons 
caractéristiques. 

Le peuplement forestier est dominé par le Peuplier noir.
L’Aulne glutineux, le Saule cendré, le Saule marsault accompagnent le Peuplier noir; la saulaie se développe en 
périphérie Sud-Est.
L’Ortie prolifère à la faveur de l’éclairement, ainsi qu’en lisière du boisement.

Un collecteur d’eau traverse la zone humide (captage qui détourne les eaux du marais ?).

      

Les touradons formés par la Laiche paniculée

Ce marais a un intérêt pour l’avifaune et constitue une zone refuge pour les mammifères.

Il présente également un intérêt hydrologique (stockage temporaire d’eau et soutien à l’étiage du ruisseau de 
Chamaloup).

A noter sur la commune, la présence de prés agricoles temporairement inondés permettant la reproduction des 
amphibiens (pontes observées lors de la visite du 18 mars 2005 à Massy).
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Le pré inondé  de Massy

 L e s  g r a n d s  e n s e m b l e s  n a t u r e l s  e t  s e m i - n a t u r e l s  :

Les massifs boisés

Sur la commune de Mésigny, les massifs boisés couvrent les buttes de Bornachon et de la Chaume, complétés par 
quelques petits boisements ponctuels.
L’ensemble forme les groupements forestiers du collinéen.

Les autres massifs boisés correspondent aux boisements rivulaires des cours d’eau, soit les ripisylves.

Les groupements forestiers du collinéen 

La butte boisée de la Chaume est dominée par le Chêne et le Frêne, formant la chênaie frênaie, avec le Hêtre, l’Erable 
champêtre, le Merisier, le Peuplier tremble, le Noisetier, le Cornouiller sanguin, le Camérisier à balai, l’Aubépine, le 
Troène, la Viorne lantane, la Viorne obier…

Quelques Epicéas introduits se dispersent dans le boisement.
 
Ponctuellement, à la faveur de conditions édaphiques favorables, le Pin sylvestre se mêle au Chêne, ainsi qu’un arbuste 
thermophile, le Genévrier commun.

Le sous bois est parsemé de Petite pervenche et de Primevère élevée.
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Le peuplement forestier de Bornachon est dominé par le Châtaignier, espèce plutôt acidophile et présente à la faveur 
d’un substrat molassique.

L’Epicéa, favorisé par l’homme, est bien représenté, et en sous bois, se développe une strate herbacée caractéristique 
de la pessière, avec la Myrtille, la Luzule des bois, la Raiponce en épi, la Maïanthème à deux feuilles.
Le Sorbier des oiseleurs, espèce plutôt montagnarde est également présent.

L’Erable champêtre, le Bouleau, le Frêne, le Chêne, le Noyer, le Merisier, le Robinier faux acacia et de façon anecdotique 
le Charme, constituent les franges avales forestières, avec en strate arbustive, le Cornouiller sanguin, le Noisetier, 
l’Aubépine, le Camérisier à balai, le Sureau noir, la Viorne lantane.

Les oiseaux présents dans ces milieux forestiers sont le Coucou gris, le Rouge gorge familier, le Geai des chênes, la 
Fauvette à tête noire, la Fauvette des jardins, le Pigeon ramier, la Grive musicienne, le Troglodyte mignon, le Pinson des 
arbres.
La Mésange noire, la Mésange huppée, le Roitelet huppé, le Pic noir privilégient la pessière.
Le Pic noir, protégé au plan national, est inscrit à l’annexe I* de la Directive Oiseaux n° 79/409/CEE concernant la 
conservation des oiseaux sauvages.

Une population sédentaire de Chevreuils occupe les massifs boisés de Mésigny et des communes périphériques.
Le Chevreuil affectionne en particulier le talweg du ruisseau du Creux.

Le Cerf est observé de façon sporadique.

Le Sanglier se cantonne à la montagne de la Mandallaz et est rarement observé sur Mésigny depuis trois ans (absence 
de dégâts sur les cultures de maïs). Il vient sinon depuis Montdragon vers les Esserts.

Le Renard, le Blaireau, l’Ecureuil , la Martre sont les autres mammifères forestiers observés.

La RN 508 constitue une entrave majeure à la circulation des ongulés et prélève chaque année un certain nombre de 
chevreuils.

*espèce faisant l’objet de mesures spéciales de conservation en particulier en ce qui concerne son habitat (Zone de 
Protection Spéciale).

Les ripisylves

Les ripisylves accompagnent les rives de la majorité des cours d’eau de Mésigny, formant ainsi des cordons boisés 
denses et continus.

L’Aulne glutineux, le Frêne, le Chêne, le Noisetier sont les espèces observées, et localement, le Robinier faux acacia et 
l’Epicéa.

La ripisylve fait partie intégrante du fonctionnement écologique d’un cours d’eau, tant pour la vie piscicole que pour 
l’avifaune.

Elle constitue une zone de transition entre l’écosystème terrestre et l’écosystème aquatique. Les interférences entre ces 
deux habitats favorisent la cohabitation de nombreuses espèces, conférant à la ripisylve une valeur particulièrement 
élevée en terme d’hospitalité.
Elle favorise les apports de matière organique pour la faune aquatique.
La végétation arborée contribue à la stabilisation des berges et au filtrage naturel des polluants organiques issus des 
eaux pluviales et de l’activité agricole. 
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Elle freine également les crues.
Des arbres comme les aulnes participent même directement à l’épuration des eaux du cours d’eau.
Enfin les ripisylves accueillent le Loriot d’Europe, le Pouillot véloce, le Pouillot fitis, le Verdier d’Europe, le Héron cendré, 
le Milan noir, le Milan royal, tous présents sur la commune de Mésigny.
Dans les stades buissonnants, on rencontre le Rossignol philomèle.

Les cours d’eau

Le ruisseau des Petites Usses

En raison de la qualité dégradée de l’eau, les populations naturelles de Truite ne se maintiennent pas dans le ruisseau 
des Petites Usses, et les populations sont soutenues par l’alevinage.
Une partie des truitelles trouve d’ailleurs refuge dans les affluents non pollués, notamment le ruisseau de Vengeur.
Le ruisseau retrouve un intérêt piscicole à l’amont de la confluence avec la rivière des Usses, après dilution des flux 
polluants.
Le cours d’eau est néanmoins très pêché.

Traversée de prés agricoles et cordon boisé rivulaire des Petites Usses

Le ruisseau de Vengeur

Le Vengeur abrite une importante population naturelle de Truite, ainsi que l’Ecrevisse à pieds blancs sur l’ensemble du 
tronçon.
Cette espèce, indigène des cours d’eau haut savoyards, est protégée au plan national et inscrite aux annexes 2* et 5** 
de la Directive Habitats.

* Concerne les espèces animales d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zones 
Spéciales de Conservation.
** Concerne les espèces animales d’intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature est réglementé.
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Les cours d’eau de Haute Savoie comptabilisent actuellement 37 à 38 noyaux de population d’Ecrevisse à pieds blancs.

L’activité halieutique s’effectue en début de saison et reste confidentielle.

Le ruisseau de Champ Fleury

Ce ruisseau a connu un étiage sévère en été 2003, fatal aux populations piscicoles (dont l’Ecrevisse à pieds blancs), qui 
n’ont pu trouver refuge dans les Petites Usses.

Le ruisseau du Creux

Il n’accueille pas de population piscicole.

Le ruisseau de Chamaloup ou de Chamarande

Les populations de Truite sont naturellement présentes (en moindre quantité que sur le Vengeur),  et l’Ecrevisse à pieds 
blancs est également présente.

La ripisylve est continue sur les deux rives, y compris dans les traversées de terres agricoles.

Le Frêne, le Noisetier, l’Aulne glutineux, le Saule blanc, le Saule marsault, le Cornouiller mâle, la Viorne lantane, le 
Sureau noir composent cette ripisylve.

Les prés agricoles

Les prés agricoles sont formés d’une mosaïque de prés cultivés dont le maïs, de prés de pâture et de prés de fauche.
Les prés agricoles sont le terrain de chasse des rapaces, tels que le Milan noir, le Milan royal, la Buse variable, le Faucon 
crécerelle, la Bondrée apivore et le Busard Saint-Martin, tous présents sur Mésigny.
Le Busard Saint-Martin et les Milans, protégés au plan national, sont inscrits à l’annexe I* de la Directive Oiseaux n° 
79/409/CEE concernant la conservation des oiseaux sauvages.

Les prés bocagers, autrefois bien représentés, se maintiennent plus particulièrement sur le secteur de la Chaume et le 
secteur agricole délimité par les hameaux de Chez Botton, chez Gaillard et des Esserts.

L’intérêt des prés bocagers est multiple, tant pour l’avifaune que pour les micromammifères ou le Lièvre commun. En 
effet, la stratification verticale (herbacée, sous arbustive, arbustive puis arborée) offre de multiples potentialités pour 
le gîte.

*espèces faisant l’objet de mesures spéciales de conservation en particulier en ce qui concerne leur habitat (Zone de 
Protection Spéciale).

Le Lièvre commun est présent sur la commune; ses effectifs sont soutenus par des lâchers annuels effectués par les 
chasseurs locaux (trois couples originaires d’Europe centrale sont lâchés chaque mois de décembre).

Le bocage accueille une grande variété d’oiseaux, dont le Merle noir, la Pie bavarde, la Corneille noire, le Pinson des 
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arbres, la Linotte mélodieuse, le Serin cini, la Mésange bleue, la Mésange nonnette, le Pouillot véloce, les Fauvettes, les 
Grives.

Les espèces végétales qui composent les haies bocagères sont le Frêne, le Chêne, le Merisier, le Peuplier tremble, le 
Saule blanc, l’Aulne glutineux, la Viorne lantane, l’Eglantier, le Prunellier, le Cornouiller sanguin, le Sureau noir, le Saule 
marsault, la Viorne obier, l’Aubépine. 

                

Prés de fauche bocagers de la Chaume

Le Traquet pâtre et l’Alouette des champs, tous deux insectivores, trouvent leur nourriture dans les nombreux prés de 
fauche.
La composition floristique des prés de fauche est variablement diversifiée, avec une plus ou moins importante proportion 
de graminées à haute valeur fourragère, telles que le Dactyle ou le Ray grass. 
Le Rumex est localement abondant, signe que la prairie reçoit d’importants apports azotés. 

Prés de fauche en amont des Esserts

Les compositions floristiques les plus diversifiées et présentant un intérêt pour la vie animale (insectes, reptiles, rongeurs, 
oiseaux) se rapprochent de celles des prairies maigres, avec le Lotier corniculé, la Minette, le Sainfoin, la Rhinanthe 
crête de coq, la Sauge des prés, le Dactyle, le Trèfle des prés,  la Grande Marguerite, la Knautie des champs, le petit 
Boucage… 
On observe cette configuration localement sur le secteur de la Chaume.
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Les chasseurs effectuent dans ces milieux, des lâchers annuels de Faisans. 
Cet oiseau s’est bien adapté à son milieu et se reproduit naturellement.

 L e s  é l é m e n t s  p o n c t u e l s  d ’ i n t é r ê t  é c o l o g i q u e s  :

Les vergers

Plusieurs vergers subsistent sur la commune à proximité des anciens bâtiments de ferme.

Ces vergers représentent un habitat favorable pour de nombreux insectes et oiseaux dont la Chouette chevêche qui niche 
sur le territoire, contribuant ainsi à la diversité des milieux.

II.2.3 LES CORRIDORS ÉCOLOGIQUES :

 L e s  d é p l a c e m e n t s  d e s  o n g u l é s  e t  l e s  c o r r i d o r s  é c o lo g i q u e s  :

Sur la commune de Mésigny, seule la zone de circulation des populations de Sanglier est bien identifiée et peut être 
considérée comme un corridor écologique.

Les populations de Chevreuil privilégient vraisemblablement les talwegs boisés des cours d’eau, les lisières forestières 
dans leurs déplacements entre les deux versants de la commune.

La prise en compte des axes de déplacement de la grande faune revient à conserver des corridors écologiques.
Les corridors écologiques sont des « voies de circulation » pour la faune.
Leur rôle est de garantir la connectivité fonctionnelle des populations animales entre des habitats naturels. 
Cette connectivité agit sur la dynamique de ces populations en réduisant les probabilités d’extinction et en favorisant les 
recolonisations.
A l’inverse, la fragmentation d’un corridor a des effets négatifs sur les populations animales.

II.2.4 LA GESTION HUMAINE DE L’ENVIRONNEMENT :

 L ’ i d e n t i f i c a t i o n  d e s  a c t i v i t é s  s u s c e p t i b l e s  d ’ a v o ir  u n  i m p a c t  s u r  
l ’ e n v i r o n n e m e n t  :

L’activité agricole

L’activité agricole se traduit par des cultures céréalières, des prés de pâture et des prés de fauche. 

Cette activité contribue au maintien de milieux ouverts.

Des impacts peuvent s’observer ponctuellement sur la qualité des eaux souterraines et superficielles et sur l’avifaune en 
raison de l’utilisation de produits phytosanitaires tels que les pesticides et d’engrais azotés. 

Les récoltes précoces peuvent également prélever des portées de Chevreuils et des couvées de Busard Saint Martin en 
cas de nidification de l’espèce.
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La gestion des déchets

Les ordures ménagères 

La collecte des ordures ménagères relève de la compétence de la communauté de communes Fier et Usses. 
Le ramassage est sous-traité à une société privée.
La fréquence de ramassage est hebdomadaire sur la commune de Mésigny.

La compétence du traitement des ordures ménagères a été confiée au Syndicat Intercommunal du Lac d’Annecy (SILA).
Les ordures ménagères sont traitées à l’unité d’incinération de Chavanod.
Cette unité d’incinération est dotée d’un équipement de valorisation énergétique qui couvre les besoins en chauffage et 
eau chaude sanitaire d’environ 2 500 logements de la commune de Seynod.

La collecte sélective   

La communauté de communes Fier et Usses a mis en place la collecte par apport volontaire aux Points Verts équipés 
de trois conteneurs, à des fins de recyclage des bouteilles en verre, des bouteilles plastiques, des boîtes aluminium, des 
papiers et cartons. 
Trois points de collecte sont installés sur Mésigny.

Une convention avec la communauté de l’agglomération d’Annecy (C2A) autorise les habitants de Mésigny à utiliser la 
déchetterie d’Epagny.
La création d’une déchetterie intercommunale est en cours de réflexion, la difficulté résidant dans la rentabilité d’un tel 
équipement compte tenu de la dispersion des habitants et de la proximité de certaines communes avec Epagny.

La gestion de l’eau

L’eau potable

La gestion de l’eau potable relève de la compétence de la communauté de communes Fier et Usses.
Actuellement, cinq captages d’alimentation en eau potable sont répertoriés sur la commune :

- le captage de Savière
- le captage de Haute Combe
- le captage de Grand Pré
- le captage de Buidon
- le captage de Chamarande 

Tous ne sont pas utilisés.
L’eau est traitée par chloration et ultra violets préalablement à la distribution.
A terme, deux réservoirs de grande capacité devraient être installés en amont de la commune de Mésigny, permettant 
d’alimenter gravitairement l’ensemble des communes de la communauté de communes.
La ressource est actuellement estimée suffisante pour les besoins des populations futures sur 20 ans.
Un accord avec le SILA est envisagée parallèlement pour utiliser l’eau du lac en cas de pénurie exceptionnelle, avec effet 
de réciprocité.

Les eaux usées

La gestion des eaux usées (assainissement collectif et non collectif) a été déléguée par la communauté de communes 
Fier et Usses au Syndicat intercommunal du lac d’Annecy (SILA).
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La commune ne possède pas d’assainissement collectif.
Elle est dotée d’une carte d’aptitude des sols pour l’assainissement individuel et un schéma de secteur est en cours 
d’élaboration.
Le SILA effectue des contrôles sur les installations individuelles.

A terme, une station de traitement des eaux usées devrait être créée sur la commune de Sallenôves.

Les eaux pluviales

Les eaux pluviales rejoignent les cours d’eau par des fossés enherbés.

La gestion de l’énergie

Cette question ne fait pas à ce jour, l’objet de réflexions dans le cadre communal.

La qualité de l’air

Il n’existe pas de station de mesure de la qualité de l’air sur la commune de Mésigny ou dans un périmètre suffisamment 
proche pour que les données disponibles puissent être exploitables.

La gestion des déplacement

La commune de Mésigny est traversée par une voirie à grande circulation, la RD 1508.

En 2002, le trafic routier moyen sur la RN 508 était de 9 700 véhicules/jour, dont 11,1% de poids lourds, avec une pointe 
de 16 850 véhicules/jour. Il présenterait une hausse de près de 5,43 % en un an. 
Le territoire communal s’intègre au périmètre d’étude du dossier de voirie de l’agglomération d’Annecy (DVA).
Une réflexion sur les déplacements devrait se mettre en place dans le cadre de l’élaboration du SCOT Fier et Usses.

La RD 7 permet la liaison avec le village de Sallenôves à l’intérieur du territoire communal.

L’évaluation des nuisances sonores

La RN 508 qui traverse Mésigny a fait l’objet d’un classement sonore, conformément à l’application du décret 95-21 du 09 
janvier 1995 et l’arrêté du 30 mai 1996.
La RN 508 est soumise à une bande de protection de 100 mètres de large de part et d’autre des bords de chaussées, à 
l’intérieur de laquelle les bâtiments doivent être dotés d’équipements d’isolation acoustique contre les bruits extérieurs.

Annexes
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- Economie et gestion de l’espace naturel, commune de Mésigny – DDAF et CAUE – Septembre 1991

- Communauté de communes Fier et Usses – Pré-diagnostic territorial – Ange Sartori - 2002

Contacts :
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- Fédération départementale des AAPPMA – Monsieur Arnaud Codron
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 LES ENJEUX
La commune de Mésigny, faiblement urbanisée, conserve un patrimoine naturel et semi naturel de qualité.
Les milieux naturels répertoriés constituent autant d’habitats spécifiques, favorables à une faune et une flore 
diversifiées.
Les enjeux de l’environnement sont essentiellement liés à ces milieux.

Les prés bocagers

Les prés bocagers, où alternent prés de fauche et haies bocagères, présentent un grand intérêt notamment pour les 
micromammifères et l’avifaune.
Ils assurent en l’état plusieurs fonctions :

. diversité des compositions floristiques

.  habitats favorables aux animaux (insectes, rongeurs, reptiles et oiseaux) 

. axes de circulation des animaux

. stockage des eaux pluviales

Le maintien dans leur fonction actuelle des prés bocagers de la Chaume et du secteur agricole situé entre les hameaux 
de chez Botton, chez Gaillard et des Esserts est nécessaire, ces ensembles étant considérés comme « secteurs 
agricoles à valeur écologique ».
Le vaste ensemble agricole des Plans, par son étendue et ses marges forestières, ainsi que le secteur agricole de Massy, 
entrecoupé de bandes boisées, présentent également un intérêt.

Les zones humides

L’ensemble des zones humides répertoriées sur la commune de Mésigny, sans constituer des habitats remarquables, 
conservent néanmoins des fonctions intéressantes :

. des fonctions hydrauliques en stockant temporairement les eaux pluviales et en les restituant en période 
d’étiage

. des fonctions écologiques, avec la présence d’habitats aquatiques d’intérêt pour les oiseaux et les 
amphibiens et comme zone refuge des mammifères

Ces zones humides doivent bénéficier d’un zonage approprié.

Le corridor écologique

Il s’agira de maintenir la fonctionnalité du corridor identifié par le diagnostic par un zonage approprié, n’autorisant pas 
l’extension de l’urbanisation et assurant le maintien des espaces naturels ou agricoles.

Les massifs boisés et les ripisylves 

L’ensemble des massifs boisés de la commune doit être préservé, en raison des complémentarités qu’ils présentent avec 
les autres habitats naturels terrestres et aquatiques.
Le maintien des prés agricoles en limite des ripisylves garantira la fonction d’échange et de transition entre le milieu 
terrestre et le milieu aquatique.

La gestion des déplacements

La question du trafic routier de transit sur la RN 508, et notamment des mouvements pendulaires, est importante sur la 
commune de Mésigny, d’autant que ce flux devrait s’accentuer à l’avenir avec l’extension de l’agglomération annécienne 
vers les territoires ruraux périphériques, tels que celui de Mésigny.
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Il est impératif que cette commune s’associe aux réflexions supra-communales actuelles et futures portant sur la gestion 
des flux routiers sur cette voirie et sur les alternatives à la voiture particulière.

Glossaire

Acidophile : qui apprécie les conditions d’acidité du sol

Amphibiens : classe regroupant trois ordres, les anoures (grenouilles, crapauds et rainettes), les urodèles (tritons et salamandres) et les gymnophiones 
(apodes)

Aquifère : formation géologique contenant de l’eau

Atterrissement : phénomène naturel consistant en un comblement des milieux aquatiques par les alluvions et les débris végétaux

Aulnaie : formation végétale composée d’aulnes (Alnus sp.)

Avifaune : partie de la faune constituée par les oiseaux

Cariçaie : formation végétale composée de laîches (Carex sp.)

Edaphique : relatif à la composition du sol

Etiage : régime de basses eaux, caractérisé par un débit d’étiage pour les cours d’eau

Halieutique : relatif à la pêche

Molassique : relatif à la molasse (grès calcaire friable)

Ongulés : subdivision des mammifères comprenant les ordres qui présentent des sabots ou des onglons

Pessière : forêt d’épicéas

Ripisylve : forêt riveraine des cours d’eau

Saulaie : formation végétale composée de saules (Salix sp.)

Talweg : ligne du fond d’une vallée, suivie par le cours d’eau quand il en existe un

Thermophile :  se dit d’un organisme qui aime la chaleur

Touradon : motte constituée par la base des tiges de nombreuses plantes herbacées des marais
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SYNTHÈSE DE L’APPROCHE PAYSAGÈRE ET ENVIRONNEMENTALE 
DIAGNOSTIC - ENJEUX - OBJECTIFS

SYNTHÈSE DU DIAGNOSTIC PAYSAGE

La commune de Mésigny possède un patrimoine paysager de grande qualité, toutefois le développement 
incontrôlé de l’habitat individuel tend à effacer peu à peu toutes formes de limites et de hiérarchie qui sont 
pourtant les éléments garants de la cohérence et de la lisibilité paysagère.

ENJEUX ISSUS DU DIAGNOSTIC PAYSAGER

- Il s’agit de prendre en compte, dans le projet de développement communal, les principales caractéristiques 
paysagères du territoire à conserver, à mettre en valeur ou à protéger. Dans un souci de cohérence et de 
lisibilité il conviendra, autant que possible, de s’appuyer sur des limites clairement identifiables (haies, 
bandes boisées, coupures naturelles etc.) mais aussi de veiller aux formes urbaines à mettre en oeuvre dans 
les différents hameaux.

SYNTHÈSE DU DIAGNOSTIC ENVIRONNEMENTAL

La commune de Mésigny, faiblement urbanisée, conserve un patrimoine naturel et semi naturel de qualité. 
Les milieux naturels répertoriés constituent autant d’habitats spécifiques, favorables à une faune et une flore 
diversifiées.

ENJEUX ISSUS DU DIAGNOSTIC ENVIRONNEMENTAL

- Il s’agit de prendre en compte, dans le projet de développement communal,  les spécificités environnementales 
en fixant des objectifs forts de protection et de mise en valeur de l’environnement et du paysage. L’objectif est en fixant des objectifs forts de protection et de mise en valeur de l’environnement et du paysage. L’objectif est 
de garantir la pérennité des éléments environnementaux par une identification sur le plan de zonage et une 
réglementation appropriée à chaque site recensé (veiller à des classements en zone naturelle).

OBJECTIFS MUNICIPAUX RETENUS SUITE AUX ENJEUX SOULEVÉS :

Préserver et protéger les espaces naturels  sensibles, gérer le paysage et le patrimoine naturel.

Pour le chef-lieu et les hameaux : maintenir de micro-espaces paysagers ; maintenir les vues sur le 
grand paysage. Décliner un vocabulaire paysager en cohérence avec l’identité communale à travers des 
dispositions réglementaires (palette végétale, nuancier communal...)

Pour les espaces naturels : protéger et mettre en scène les espaces paysagers à valeur patrimoniale : 
les principales coupures d’urbanisation significatives seront préservées.
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Prendre en compte les zones naturelles sensibles dans le projet de développement : affecter un Prendre en compte les zones naturelles sensibles dans le projet de développement : affecter un 
classement et une réglementation spécifique; veiller à limiter l’urbanisation de ces secteurs.


